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Scotland Yard 
craint une vague 
d'attentats

Au coeur du message inaugural à Québec

Plein emploi et
situation financière 
de la jeunesse

par Pierre Tourangeau
QUEBEC (PC) — La situation économique de la jeunesse 
québécoise et le plein emploi seront au coeur du message 

inaugural de la nouvelle session de l’Assemblée nationale que lira 
le premier ministre René Lévesque mardi.

Sans qu’on soit en mesure de sa­
voir si M. Lévesque annoncera la 
mise en oeuvre de mesures concrè­
tes destinées aux jeunes, il semble 
acquis que le discours contiendra 
au moins les bases d’une politique 
de plein emploi et les orientations 
que prendra le gouvernement d’ici 
la fin de son mandat pour amélio­
rer le sort de la jeunesse.

La Presse canadienne a appris 
que les discussions au sein du gou­
vernement durant l’été sur le chô­
mage des jeunes ont tourné essen­
tiellement autour d’un document 
soumis au premier ministre par la 
ministre de la Main-d’Oeuvre et de 
la Sécurité du revenu Pauline Ma- 
rois et le président du Conseil du 
trésor Michel Clair.

On y proposait des solutions au 
chômage des moins de 30 ans qui 
supposaient d’abord et avant tout 
l’acceptation par la société québé­
coise d'un nouveau contrat social 
fondé sur la collaboration étroite du 
patronat et du mouvement syndi­
cal.

Evoqué au conseil des ministres,

à Fort-Prével notamment, les sug­
gestions Clair-Marois ont reçu un 
accueil plutôt froid; on les jugeait 
pour le moins idéalistes et partant, 
irréalistes.

Le ministre du Revenu, Robert 
Dean, qui souhaite ardemment que 
le Québec se dote d’une politique de 
plein emploi, a toutefois convaincu 
ses collègues qu'on pouvait retrou­
ver dans le document en question 
les perspectives générales d’une 
telle politique.

Comme tout ça n’est pas encore 
prêt d’aboutir, le premier ministre 
étonnerait s’il devait faire plus que 
brosser à grands traits la politique 
de plein emploi et les solutions qu’il 
concocte pour les jeunes.

En fait, les mesures qu’il pour­
rait annoncer immédiatement sont 
celles qu’on a entrepris d'élaborer 
depuis longtemps et qui ne deman­
dent plus qu'une volonté politique

plus ferme pour être mises en pla­
ce: temps partagé, temps partiel et 
retraite anticipée, dans la fonction 
publique à tout le moins.

Il fera peut-être part aussi de son 
intention de demander à Ottawa, 
lors de la prochaine conférence fé- 
dérale-provinciale sur l’économie, 
de concéder aux provinces deux ou 
trois points d’impôt de plus en ma­
tière de main-d’oeuvre, histoire de 
leur donner les moyens de régler le 
sort des jeunes chômeurs.

Avenues retenues

Mais cela ne veut pas dire que 
M. Lévesque ne sera pas en mesure 
de faire état des avenues qu’il 
compte explorer au cours des pro­
chains mois. Seule la prudence — il 
se souvient de l'expérience du plan 
de relance annoncé prématurément 
— pourrait le retenir.

Déjà, ces dernières semaines, il 
a évoqué des possibilités, une cor­
vée-jeunesse inspirée de l'expérien­
ce de Corvée-Habitation, un fonds 
de solidarité pour les jeunes...
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Argent, bijoux et drogues, rue Dunant...

Le butin augmente 
d'au moins 30,000$
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Le lanceur Willie Hernandez des Tigers serre la victoire de leur équipe sur les Padres de 
dans ses bras le receveur Lance Parrish après San Diego.

La Série mondiale

1ère victoire des 
Tigers depuis 1968

^ D 1

par Daniel Forgues

■ SHERBROOKE — Le “gros lot” découvert en différents re­
coins du 1700 rue Dunant s’est gonflé d’au moins 30,000 $ en 

fin de semaine alors que les policiers de Métro-Police Ascot-Len- 
noxville et de la Sûreté du Québec ont complété leur fouille du lo­
gis et du bar-salon, samedi matin.

Le logis et le bar-salon du 1700 
rue Dunant, à Ascot, avaient été 
envahis par les policiers vendredi 
soir à la suite d'une longue enquête 
menée par les agents de l’Escouade 
régionale des moeurs (ERM).

Dans un premier temps, les po­
liciers de TERM accompagnés des 
agents de Métro-Police Ascot-Len- 
noxville n’avaient trouvé qu’une 
somme de quelques milliers de dol­
lars et une certaine quantité de stu­
péfiants... ainsi que cinq armes à 
feu chargées à bloc.

Mais, au fur et à mesure que les 
recherches se sont approfondies 
dans le logement d’une saleté quasi 
incroyable, le "gros lot” s’est con­
sidérablement gonflé avec les dé­
couvertes successives de montants 
d’argent importants et de bijoux 
évalués vendredi soir à quelque 
100,000 $.

De retour sur place samedi ma­
tin, dès 7 h, — les lieux avaient été 
gardés toute la nuit par des poli­
ciers de la SQ et de Métro-Police — 
les enquêteurs ont terminé les 
fouilles qui ont mené, cette fois-ci, 
à la découverte d’environ 1,000 
comprimés de THC évalués à 10,000 
S sur le marché noir ainsi qu’à des 
bijoux évalués sommairement à 
20,000 $.

Le “gros lot” trouvé au 1700 rue 
Dunant frise maintenant les 180,000
S!.

L’enquête doit se poursuivre en­
core cette semaine afin de tenter 
de déterminer l’origine des bijoux 
trouvés un peu partout au 1700 rue 
Dunant en fin de semaine.

Ces bijoux — des bagues, des

bracelets, des chaînettes en or — 
étaient cachés en vrac dans de sim­
ples sacs de plastique. Certains 
sont neufs et portent encore une 
étiquette indiquant le prix de vente. 
D’autres semblent usagés, on n’y 
trouve aucune étiquette et certai­
nes chaînettes portent le prénom 
d’une personne.

Dans le milieu, on sait déjà que 
le démantèlement de ce réseau de 
drogue risque d’éclabousser cer­
tains personnages fort bien connus 
des policiers, mais dificilement 
“touchables”.

Le démantèlement risque aussi 
de créer un “vide” sur une certaine 
partie du marché de la drogue à 
Sherbrooke.

Quant à la drogue elle-même, il 
n’est pas impossible qu elle pro­
vienne indirectement de motards 
considérés comme grossistes; l’o­
pération du week-end, par contre, 
n’était pas dirigée contre des mo­
tards.

Les policiers ont déjà contacté 
d'autres corps de police afin de 
connaître les derniers vols de bi­
joux d’importance, car il n’est pas 
dit que ces bijoux proviennent né­
cessairement de la région immédia­
te, tout comme il n’est pas encore 
prouvé officiellement que ces bi­
joux ont été volés, quoiqu'on nour­
risse de sérieux doutes à ce sujet.

Quant aux occupants du 1700 rue 
Dunant, la police cherche toujours, 
sur mandat, un certain Yvon Da- 
viault âgé de 39 ans.

Sa compagne. Louise Legault, 26 
ans, a été mise en accusation sa­
medi matin.
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La police a trouvé encore de la 
drogue et des bijoux dans l'ap­
partement de la rue Dunant 
où, au début du week-end, on 
avait déniché pour 150,000 $ de 
bijoux, drogues et argent. Cet­
te fois-ci, samedi matin, on a 
trouvé un sac de comprimés de 
THC, valant 10,000 $ ainsi qu'un 
autre sac de bijoux estimés 
sommairement à 20,000 $. Le 
sac avait été caché entre deux 
poutres dans l'escalier menant 
au sous-sol. A droite, quelques 
comprimés de cette drogue 
forte et extrêmement dange­
reuse. En médaillon, l'accusée 
Louise Legault.

bonne 
journée!

Broadbent appuie le projet 
d'un parti NPD au Québec

B 1

Le gouvernement a perdu 
contact avec la population

— Daniel Johnson B 7
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Il y a eu beaucoup de visiteurs — 15,500 — lors du Salon agro­
alimentaire de l'Estrie. Parfois, il devenait même difficile de cir­
culer!
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SOUPER-CAUSERIE
de la Chambre de Commerce de Sherbrooke 

Mercredi, 17 OCTOBRE 1984, à 18h00
AU CLUB SOCIAL DE SHERBROOKE

Le conférencier invité est:
M. Pierre Lortie,

président
de la Bourse de Montréal 

LE SUJET DE LA CONFÉRENCE:
notre Invité nous entretiendra de 
"Quelques éléments d une stra­
tégie de croissance pour le 
Québec".
Invité spécial:
M. Claude Beauchamp,

président et éditeur du
Journal Les Affaires qui nous 
dira quelques mots à titre de 
président d'honneur de la se­
maine de la petite entreprise.

Pierre Lortie

POUR INFORMATIONS. 569-3133 Bienvenue à tous!
110296
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15,500 visiteurs au Salon agro-alimentaire

"C'est presque gênant 
de parler de tant de succès"

■ — Jacques Jubinville
par Michel Morin

SHERBROOKE — “Je suis presque gêné de parler des succès 
du Salon agro-alimentaire. Que voulez-vous que je vous dise, sinon 
que ce fut une expérience formidable et très réussie!”

Semblant plutôt mal à l’aise de 
ne parler que de succès, que de 
réussite exceptionelie, M. Jacques 
Jubinville, président du Salon agro- 
alimentaire, ne trouvait plus les 
mots hier soir pour définir l’atmos­
phère formidable qui a régné à l’in­
térieur du centre de l’Exposition de 
Sherbrooke lors des trois jours de 
cette présentation.

“La seule chose que je regrette, 
c’est que le succès d’une telle ac­
tivité est toujours relié au nombre 
de visiteurs qui sont accueillis. Il 
n’y a pas que le nombre de visi­

teurs qui entre en ligne de compte, 
mais aussi les chaleureux et pré­
cieux contacts humains qui se dé­
gagent d’une telle expérience. En 
terme de visiteurs, je dois dire que 
nous avons connu une augmentation 
de 40 pour cent par rapport à l’an 
dernier. De fait, quelque 15,500 per­
sonnes sont venues voir le Salon. 
C’est tout simplement merveil­
leux ”, de commenter le président.

Au plus fort des activités, une 
file de plusieurs centaines de per­
sonnes attendait patiemment à l’ex­
térieur de l’édifice!

Des facteurs

De l’avis de M. Jubinville, trois 
facteurs peuvent expliquer ces 
éclatants succès.

“D’abord, il y a l’organisation 
qui a été impeccable. Le dynamis­
me du comité organisateur et du 
conseil d’administration n’a jamais 
fait de doute. La qualité du Salon y 
est aussi pour beaucoup et l’excel­
lente promotion qui a été faite quel­
ques temps avant la tenue de ce Sa­
lon a aussi joué pour beaucoup dans 
ces succès ”, de noter M. Jubinville

Indiquant que les seuls problè­
mes qui se présenteront l’an pro­
chain seront de présenter une nou­
velle édition encore meilleure, le

président du Salon agro-alimentaire 
a affirmé que les retombées de ce 
Salon ne faisaient aucun doute.

“Mais c’est très difficile de le3 
quantifier. Ce dont je suis assuré, 
après avoir parlé avec les expo­
sants et les visiteurs, c’est qu’il y 
aura des retombées très importan­
tes pour tout le monde. Du fait que 
la dégustation était obligatoire pour 
tous les exposants, je pense que les 
exposants auront trouvé une nouvel­
le clientèle.”

Ne sachant pas s’il sera de retour 
à la présidence l’an prochain, M. 
Jubinville a fait remarquer qu’un 
compte rendu détaillé sera présenté
sous peu.

Et il y a fort à parier que ce 
compte rendu sera très positif!

Le fruit de dix mois de travail 
présenté au grand public

par Michel Morin 
SHERBROOKE - C’est le fruit 

de 10 mois de travail, souvent fait 
dans l’ombre, qui, en l’espace de 
trois jours, a été présenté au grand 
public venu en grand nombre ap­
précié ces oeuvres artisanales con­
çues par les Mains Agiles.

“C’est là notre seule récompense 
et à en juger par le nombre de per­
sonnes qui sont venues voir nos oeu­
vres, je puis dire que c’est tout un 
honneur pour nous. Je suis person­
nellement très satisfaite des résul­
tats obtenus lors de ces trois jours 
d’exposition ”

Présidente des Mains Agiles, le 
club de l’Age d’Or de la paroisse St- 
Jean-Baptiste, Mlle Thérèse Lefeb­
vre avait le sourire facile lorsque 
rencontrée en fin de semaine en 
rapport avec l’exposition annuelle 
des membres de cet organisme.

Aussi présidente de Serco-Vie, 
Mlle Lefebvre, une jeune bénévole

de 75 ans. a indiqué que pas moins 
de 8.000 S en objets de toute sorte 
avaient été présentés dans le cadre 
de la lie édition de cette exposi­
tion.

“Nous touchons à presque tout, 
que ce soit la fabrication de lam­
pes, le tricot, le tapis crocheté, le 
cuir ciselé, la broderie liquide, la 
courte-pointe, le métier, la vanne­
rie ou les transferts d’image. Au­
tant de domaines dans lesquels nos 
membres, qui sont au nombre de 
200, s’intéressent lors de nos tra­
vaux. Et c’est réconfortant de cons­
tater que beaucoup de gens vien­
nent nous rencontrer et achètent ce 
que nous avons fait”, de dire la 
présidente des Mains Agiles.

Excellent remède

De l’avis de Mlle Lefebvre, le

Fusiliers de Sherbrooke
Lieutenant-colonel 
nouvellement élu

SHERBROOKE (MM) - C’est 
dans une atmosphère très solennel­
le et devant quelque 500 personnes, 
membres des Forces armées ou in­
vités, que s’est déroulé hier au ma­
nège militaire la passation de com­
mandement des Fusiliers de Sher­
brooke.

Lors de cette cérémonie tout à 
fait spéciale, le lieutenant-colonel 
Jean-Luc Bombardier a remis les 
drapeaux des Fusiliers do Sherbroo­
ke au nouveau commandant, le lieu­
tenant-colonel Jean Gauthier

Cette cérémonie a été tenue sous 
la présidence d’honneur du Majo 
Général John J. Dunn.

A l’intérieur de l’enceinte régnait 
un silence presque religieux lors de 
cette cérémonie. Les quelque 160 
membres des Fusiliers de Sher­
brooke ont démontré aux nombreux 
invités qu’ils savaient faire les cho­
ses de façon impeccable

Accompagée à plusieurs reprises 
d’une musique de circonstance, la 
cérémonie a permis à tous ceux et 
celles qui avaient envahi le manège 
militaire de se familiariser avec 
les coutumes propres aux Fusiliers 
de Sherbrooke.

Parce que cette passation de 
commandement ne s’est pas faite 
en seulement cinq minutes. Avec le

décorum que cela comporte, il a 
bien fallu mettre plus d’une heure 
avant que tout ne soit complété.

Après trois ans de service, le 
lieutenant-colonel Jean-Luc Bom­
bardier a donc cédé sa place au 
nouveau lieutenant-colonel Jean 
Gauthier.

“Lors de ces trois années, j’ai 
reçu le support de tous, ce qui m’a 
considérablement aidé dans l’ac­
complissement de ma tâche. J’es­
père seulement que vous accorde­
rez cet appui au lieutenant-colonel 
Gauthier”, de dire Jean-Luc Bom­
bardier avant de remettre le com­
mandement du régiment.

Au cours d’une brève allocution, 
le nouveau lieutenant-colonel Jean 
Gauthier a déclaré que la devise 
des Fusiliers de Sherbrooke allait, 
sous ses ordres être respectée.

“Ayant passé sous les ordres de 
huit commandants, je veux dire à 
tous que j’offre mon support et mon 
dévouement le plus complet. Et je 
puis aussi vous dire la devise de no­
tre troupe sera toujours conservée, 
soit Droit au but.”

Le lieutenant-colonel Jean Gau­
thier est donc devenu hier le 23e 
commandant des Fusiliers de Sher­
brooke qui fait partie des Forces de 
réserve de l’Armée canadienne.

Enorme succès du 
Brunch de l'Espoir

SHERBROOKE (MM) - Le 
“Brunch de l’Espoir”, qui s’est 

tenu hier dans le cadre de la cam­
pagne annuelle de financement de 
la Société d’arthrite, division de 
Sherbrooke, aura permis d’amasser 
quelque 20,000 I, somme qui devrait 
contribuer à rencontrer, ou du 
moins se rapprocher, de l’objectif 
de 35,000 $ fixé par les responsables 
de cete campagne

C’est devant plus de 400 person­
nes, venues de tous les coins de la 
région, que s’est tenu ce brunch.

“C’est pour ainsi dire l’activité 
qui couronne notre campagne an­
nuelle de financement Nous avions 
lancé quelque 250 invitations et en­
viron 210 personnes ont répondu à 
l’invitation. Ce qui veut dire qu’il 
doit bien y avoir plus de 400 person­
nes qui se sont déplacées pour pren­
dre part à ce Brunch de l’Espoir. A 
100 $ le couvert, nous avons pu 
amasser plus de 20.000 $“, de dire 
M Camille Taillon, président de la 
Société d’arthrite, division de Sher­
brooke

M Taillon, qui s’est dit très heu­
reux de cette participation, a indi­
qué que la campagne de finance­
ment lancée le 19 septembre der­
nier s était somme toute bien dé­
roulée

“C’était d’abord et avant tout 
une campagne résidentielle. Nous 
avons vendu des macarons et beau­
coup de municipalités de la région 
ont participé à cette vente, soit 
Cookshire, Coaticook, Richmond, 
Rock Forest et Windsor”, d’expli­
quer M. Taillon.

En 1983, l’objectif avait été fixé à 
30,000 $ et la somme totale recueil­
lie a été de 27,000 $

Bien que les derniers chiffres 
n’aient pas encore été comptabili­
sés, M Taillon a déclaré que les ar­
gents amassés cette année seront 
très près de l’objectif fixé.

“Si nous n’atteignons les 35,000 $, 
ce sera tout près. Il se peut que 
nous n’y parvenions pas, mais il n’y 
aura que quelques centaines de dol­
lars de différence."

Parmi les centaines de personnes 
qui ont participé à ce Brunch de 
l’Espoir, on remarquait la présence 
du maire de Sherbrooke, M. Jean 
Paul Pelletier, du député et minis­
tre Raynald Fréchette et du député 
fédéral Jean Charest. Des repré­
sentants de la division de Québec 
de la Société d’arthrite et le prési­
dent de la division de Montréal. M 
Gérard Limoges a aussi participé à 
cette activité

simple fait d’inciter les femmes et 
les hommes — il y en a trois qui 
sont membres des Mains Agiles — 
à sortir de leur domicile, à se ren­
contrer dans un atmosphère de 
franche camaraderie tout en fai­
sant de l’artisanat, s’avère un ex­
cellent remède pour faire oublier, 
ne serait-ce que pour quelques heu­
res, les petits maux physiques qui 
affectent souvent les personnes 
âgées.

“Ca fait 11 ans que je suis prési­
dente de cet organisme et jamais il 
n’y a eu de grosses discussions en­
tre les membres, affirme Mlle Le­
febvre. Ils viennent plutôt ici pour 
se détendre et pour bricoler. C’est 
une excellente thérapie car tout le 
monde oublie ses problèmes quoti­
diens et ses petits bobos.”

Selon une estimation faite par la 
présidente des Mains Agiles, quel­
que 3,000 personnes auront somme 
toute défilées à la salle communau­
taire St-Jean-Baptiste dans le cadre 
de cette exposition.

Et, pendant un court instant de 
nostalgie, Mlle Lefebvre se rappel­
le que le président-fondateur des 
Mains Agiles, M. Syriac Martel, au­
jourd’hui décédé, lui avait deman­

dé, deux jours avant de mourir, de 
demeurer à la tête de cet organis­
me pendant de longues années.

“Même si cela fait 11 ans que je 
suis présidente, j’espère garder ce 
poste tant et aussi longtemps que le 
Bon Dieu me prêtera la santé. C’est 
un peu une promesse que j’ai faite 
à M. Martel!”

♦
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Mlle Thérèse Lefebvre

carnet
Probablement fatigué de se 

faire pointer du doigt par ses 
confrèrres de chasse en raison 
d une récente chasse à l’orignal 
infructueuse, Pierre Caron a dé­
cidé de prendre le taureau par 
les cornes pour se faire justice. 
Il a en effet abattu en fin de se­
maine un origanl mâle à l’aide 
d'un arc... il n’est donc plus 
question pour Pierre d'aller s’a­
cheter un boeuf!

- O -
Le policier Richard Desma­

rais a tellement goûté toutes 
sortes de bonnes choses au Salon 
agro-alimentaire en fin de se­
maine qu’on a dû lui faire payer 
deux fois son admission, lui qui 
croyait presque pouvoir obtenir 
un remboursement.

- O -
Jean-Paul Blancbet met tou­

jours quelques mois à conter ses 
mésaventures... C’est ainsi que 
l’on vient tout juste d'apprendre 
qu’il a fait un somme dans un 
bateau après une soirée fort 
mouvementée en juillet...

- O -

Les policiers de la SQ s’é­
taient débarrassé de leur képi 
pour protester lors du dernier 
conflit en les expédiant à Mon­
tréal; ils auront bientôt droit à 
une jolie casquette pour rempla­
cer ce képi classique.

- O -
Il semble que les lièvres du 

Saguenay sont déjà blancs. Ce 
n’est pas une histoire de pêche, 
mais de chasse vécue par Ghys- 
lain Gagnon. Malheureusement, 
il n’y avait qu’un seul témoin, 
soit Nemrod ou si vous préférez, 
saint Hubert

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION si
Maurice Mathieu, un “wise ”, 

s’est fait accompagner par Mi­
chel Lorion lors de la conférence 
de presse du Carrefour de l’Es- 
trie la semaine dernière. Il s’as­
surait ainsi de ne pas avoir à 
marcher pour le retour au tra­
vail.

- O -
La diète d'André David ne fait 

pas que lui mettre des fourmis 
dans les jambes. Il soutient qu'il 
voit le plafond du Carrefour val­
ser de temps en temps.

- O -
Des amis ont conseillé à Be­

noît Nadon de faire de la politi­
que seulement quand il sera 
vieux. Il doit donc être à la veil­
le de se lancer dans l'aventure.

- O -
Bertrand Gosselin ne poussera 

plus jamais à un feu rouge une 
voiture qu'il croit être conduite 
par une connaissance alors que 
ce n’est pas le cas. Et ie ne fera 
plus d’entrevue avec un magné­
tophone qu'il ne sait pas utiliser.

C'eat ma femme qui offrait 
let recette! d'eau chaude ou 
d'eau bouillie au Salon agro- 
alimentaire.

S or ^1O
%WêÊ dément Fortier
^ & Associés

Propriétaire, de maison
OOV N» H MCI» unifamiliale construite

avant le 1er septembre
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r J naaMTSD W allant jusqu'à 500,00S
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fKT stwrtttook*. Ou* d'isolation
Wé J1K 2S3
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Le réseau de drogue démantelé sur la rue Dunant

Un camion pour recueillir les détritus 
trouvés dans l'appartement des suspects

Une partie des déchets dans l'appartement, tels que trouvés à 
l'arrivée des policiers. t

...

Accusée détenue 
et traitée à l'hôpital

Louise Legault

SHERBROOKE (DF) - Visible­
ment Intoxiquée à la cocaïne, en­
ceinte de sept mois, Louise Le­
gault, 26 ans, a été accusée samedi 
matin au palais de justice et le juge 
de paix a ordonné qu’elle soit trai­
tée et détenue au centre hospitalier 
Sherbrooke pour trois jours.

La jeune femme avait été arrê­
tée chez elle, la veille, au 1700 Du­
nant. Après interrogatoire, les en­
quêteurs ont décidé de détenir cette 
femme qui a dû passer la nuit der­
rière les barreaux avant de com­
paraître au palais de justice.

Représentée par Mes Michel 
Beauchemin et Michel Dussault, la 
jeune femme était escortée d’une 
matrone au palais de justice sa­
medi matin.

Visiblement pas trop nerveuse, 
avouant même avoir passé une bon­
ne nuit de sommeil, Louise Legault 
a été accusée de possession de 50 
grammes de cocaïne dans le but 
d’en faire le trafic.

Les membranes du nez irritées 
au sang par une absorbtion trop ré­
gulière de cocaïne. Louise Legault 
a été confiée aux médecins du cen­
tre hospitalier Sherbrooke compte- 
tenu de cet état, et compte-tenu 
également du fait qu elle soit en­
ceinte de plus de sept mois.

Elle sera ramenée au palais de 
justice dès 14 h aujourd'hui et de­
vra vraisemblablement faire face à 
d'autres accusations relativement à 
l'opération policière du week-end 
au 1700 Dunant.

,*£rrrr-.-cE2>

Débordés d'appels

(Photo La Trlbuna par Damai Forguaa)

Quelques bijoux va'ent une fortune, comme cette bague, au 
premier plan, étiquettée à 2,695 $.

sHfcRBROOKE (DF) - Le* 
aut«Sfés policière* de l’Estrle 
ont ft* débordée* d’appel* té­
léphonique* depui* l’annonce de 
la découverte de plu* de 100,000 
$ de bijoux lor* du démantèle­
ment d une réseau de drogue, 
rue Dunant.

Ces appels, a-t-on pu savoir, pro­
venaient de particuliers ayant déjà 
été victimes de vol de bijoux

Mais les policiers ne pouvaient 
répondre à tous les appels et c’est 
pourquoi la Sûreté du Québec, a dit 
le porte-parole René Côté, annon­
cera dès le début de la semaine 
comment on compte s’y prendre 
pour identifier les bijoux saisis par 
les enquêteurs dans cette cause

Rien ne sert donc de téléphoner 
aux autorités policières pour l’ins­
tant.

é

par Daniel Forgues
SHERBROOKE - Le loge­

ment du 1700 Dunant était d’une 
telle saleté que certains poli­
ciers en avaient de* haut-le- 
coeur lors des fouilles en fin de 
semaine, ayant à déplacer des 
dizaines de sacs de déchets pour 
compléter leur travail.

On a d’ailleurs dû faire venir un 
camion pour cueillir ces sacs de dé­
chets qu’on devait éventrer lors des 
fouilles. Chaque sac a été fouillé, 
puis lancé vers l’extérieur, droit 
dans la boite du camion.

Les quelques pièces du petit logis 
étaient toutes encombrées de détri­
tus de toutes sortes et une odeur 
nauséabonde y circulait lorsqu'on 
ouvrait les fenêtres...

Sur un patio extérieur, attenant 
au logement, on gardait un énorme 
chien Danois: ses excréments n’a­
vaient pas été ramassés depuis plu­

sieurs semaines, et peut-être même 
quelques mois

Et c'est d’ailleurs par ce patio, 
constamment protégé par l’énorme 
chien, qu'on pouvait avoir accès 
aux endroits ou la majorité des bi­
joux et quantité de drogue ont été 
saisis.

Quant au bar-salon, sous le logis, 
il y régnait également une odeur 
nauséabonde et il y avait belle lu­
rette que le balai n'avait pas été 
passé

Au sous-sol, tout était pêle-mêle: 
bouteilles vides, caisses de bère. 
pneux et objets de toutes sortes 
étaient entassés, formant un amas 
dans un coin de la cave.

Chambre ‘‘froide’’

Dans un coin fermé jadis consi­
déré comme "chambre froide”, 
dans la cave sous le bar-salon, il 
fallait retenir son souffle pour évi­

ter de respirer les odeurs de vian­
des entassées là depuis plusieurs 
mois. Une incroyable chaleur hu­
mide régnait d’aiileurs dans cette... 
chambre froide

Le maître-chien des Douanes ca­
nadiennes a d'ailleurs éprouvé cer­
taines difficultés à faire travailler 
son chien dans ces conditions aussi 
insalubres; à la recherche de dro­
gues. le chien devait sortir de l’é­
tablissement à certains intervalles 
afin de prendre un peu d’air pur...

À l'extérieur, en arrière de l’édi­
fice de la rue Dunant, une immense 
remise était bondée de rebuts dans 
des sacs et pas dans des sacs II y 
a vraisemblablement belle lurette 
que les éboueurs n’ont pu avoir ac­
cès à cette remise.

Restaurant

Quant au restaurant “Café Mi­
chel”. attenant au bar-salon, il n'a

pas été fouillé comme tel et le te­
nancier du casse-croûte n'avait vi­
siblement rien à voir avec l’affaire

Ce restaurant avait tout d’abord 
été ouvert, il y a plusieurs années, 
sous le nom de "Restaurant de la 
montagne" et avait connu un cer­
tain succès avant de fermer ses 
portes

Un nouveau tenancier venait 
d'ouvrir les portes du Casse-croûte 
Michel et avait d’ailleurs signé un 
bail de location la semaine derniè­
re

Samedi matin, alors que les po­
liciers complétaient leur fouille des 
lieux, les employés du casse-croûte 
ont été vus. sortant plusieurs boîtes 
de nourriture.

D’ailleurs, ce matin-là, le 1700 
Dunant ressemblait à une ruche 
d'abeilles tellement les policiers 
étaient affairés sur les lieux . et 
tellement les passants venaient . et 
revenaient pour voir ce qui s’y pas­
sait.

Portes et fenêtres barricadées
SHERBROOKE (DF) — Portes et fenêtres du bar-salon au 1700 

Dunant ont été barricadées de feuilles de contreplaqué samedi 
après-midi lorsque les policiers ont mis fin à leurs fouilles et les 
autorités d’Ascot verront dès ce matin à ce que plusieurs inspec­
teurs fassent une visite des lieux dans les plus brefs délais.

Le conseiller Maurice Guilbault. 
responsable de l’hygiène dans As­
cot. a expliqué hier à La Tribune 
que les barricades avaient été po­

sées ainsi afin d’interdire tout ac­
cès à l'édifice en attendant que les 
inspecteurs soient avisés 

Il a expliqué que cette décision

avait été prise à la s ûte l'insalubri­
té constatée lors de ! i visite des po­
liciers

“Plusieurs inspecteurs seront sû­
rement intéressés de voir ça", a dit 
le conseiller Guilbault, soulignant 
que les mesures seraient prises ce 
matin, lundi, à différents palliers.

Des inspecteurs en hygiène, en 
bâtiments, en hôtellerie et restau­

ration pourraient donc fort bien 
passer tour à tour dans l’édifice au 
cours des prochains jours et on 
s'attend même à ce que l’on doive 
aussi barricader les portes et fenê­
tres du restaurant à cause de l’état 
général de la bâtisse.

Certains n’ont pas caché en fin 
de semaine la possibilité que l'édi­
fice complet doive être jeté par ter­
re

■ -ÎSS3S.

Pendant que la SQ s'infiltrait...

Métro- Police avait 
reçu plusieurs plaintes

SHERBROOKE (DF) — Les policiers de Métro-Police Ascot-Lennoxvil­
le avaient reçu plusieurs plaintes quant à des agissements suspects pour le 
1700 Dunant, a révélé en fin de semaine le directeur de l’endroit, M. Ri­
chard Tremblay.

Une partie des bijoux trouvés 
samedi.

Lors des perquisitions de vendre­
di et samedi, les agents de Métro 
Police Ascot-Lennoxville ont parti­
cipé également aux fouilles en 
même temps que les enquêteurs de 
la SQ. Le directeur du service, M. 
Richard Tremblay, s’est rendu sur 
les lieux à quelques reprises.

(Photo La Trlbuna par Daniel Forguaa)

Portes et fenêtres ont été barricadées juste avant le départ des

Koliciers samedi après-midi. Plusieurs inspecteurs doivent d'ail- 
îurs visiter l'établissement au cours des prochains jours et on 

voulait préserver intacts les lieux en attendant ces inspections qui 
décideront probablement de l'avenir physique de l'édifice.

Ce dernier avait d’ailleurs com­
muniqué avec la Sûreté du Québec, 
il y a un mois, et c’est alors qu’il 
avait appris que les membres de 
l'Escouade régionale des moeurs 
(ERM) de la SQ travaillaient déjà 
sur ce dossier depuis deux mois. 
Métro-Police avait donc évité de 
s’impliquer pour ne pas nuire à 
l'enquête déjà entreprise par SQ.

Quant à cette enquête de la SQ, 
pilotée par le caporal Patrick Hall 
ainsi que les agents Yvon Sullivan 
et Roméo Lapalme, elle avait per­
mis à des agents doubles de s’infil­
trer dans le réseau de drogue, si 
bien que des policiers avaient

même déjà mis les pieds dans l'ap­
partement du 1700 Dunant pour y 
réaliser des transactions. C’est du 
moins ce que le porte-parole de 1.» 
SQ, René Côté, a expliqué.

Rappelons que, en plus de bijoux 
et d'importantes sommes d’argent, 
plusieurs espèces de drogues ont 
été saisies à cet endroit depuis le 
début du week-end. On y a notam­
ment trouvé une importante quan­
tité de hash, de la cocaïne et 10,000 
S de THC.

Le THC, a-t-on pu savoir, est une 
drogue excessivement dangereuse.

Un seul comprimé procure des 
sensations pour deux ou trois jours. 
On peut facilement se créer une ac­
coutumance en quelques semaines. 
De plus, un ex-consommateur de 
cette drogue peut ressentir de vio­
lents "flash back” deux et même 
trois ans après avoir cessé tout usa­
ge.

La quantité trouvée samedi dans 
l'appartement de la rue Dunant, 
1,000 comprimés, aurait pu “nour­
rir” le marché du centre ville du­
rant plusieurs et plusieurs semai­
nes.

Une voiture plonge 
dans le lac des Nations

par Daniel Forgues 
SHERBROOKE — Environ 250 

personnes ont assisté aux efforts 
déployés hier soir par les pompiers, 
policiers et ambulanciers pour re­
pêcher une voiture venant de plon­
ger dans le lac des Nations par la 
rue Esplanade avec une jeune fem­
me à son volant.

Une adolescente qui faisait du 
jogging, avant que la voiture plon­
ge. a révélé à La Tribune que le vé­
hicule était stationné près d’un ro­
cher. rue Esplanade et qu’il avait 
soudainement filé droit vers l'eau.

“L'auto est passée juste en avant 
de moi, j’ai pas eu le temps de voir 
grand chose, j'étais tellement sur­
prise", a-t-elle dit, ajoutant que le 
véhicule avait plongé dans l'eau, 
près de la rive et qu’il avait coulé à 
pic quelques minutes plus tard 

“R était 6 h 29 quand ça s'est 
produit Je l'ai remarqué parce que 
je calculais mon temps de jogging 
Je n'ai pas vu personne se débattre 
dans la voiture, mais j'entendais la 
radio jouer très fort”, a ajouté l'a­
dolescente qui a préféré de pas ré­
véler son identité

Quelques minutes
En l’espace de quelques minutes, 

un garagiste s'est présenté avec 
une remorque, les sapeurs sont ar­
rivés en trombe; mais déjà, on n'a­
percevait plus que l'arrière de la 
petite voiture qui a vite coulé sous 
un bouillonnent de bulles d’air

Quelqu’un a plongé à l’eau pour 
tenter d’accrocher un câble à la 
voiture, mais ce fut peine perdue.

Plusieurs pompiers n’ont pas mé­
nagé leurs efforts pour tenter d'y 
accrocher un câble, mais ce fut 
très difficile puisqu aucun secouris­
te n’était équipé pour la plongée 
sous-marine. On ne voyait plus l'au­
to.

Finalement, ce n'est que vers 19 
h 45 qu'on a réussi à repêcher le vé­
hicule et ouvrir la portière pour y 
découvrir une femme d’une trentai­
ne d'années pour qui. malheureu­
sement, il n'y avait plus rien à fai­
re.

Les circonstances indiquent qu'il 
s'agit d'un suicide pur et simple.

Ce n'est pas la première fois que 
des gens réussissent ainsi à se sui­
cider dans le lac des Nations a 
alors que. il y a quelques années, 
au moins deux conducteurs avaient 
choisi ce cours d'eau pour y plonger 
au volant de leur véhicule en y ar­
rivant par l'extrémité de la rue 
Queen.

Pour pallier au problème, on a 
installé un garde-fou sur la rue Es­
planade. au niveau du boulevard 
Queen, mais il semble qu'en recu­
lant sa voiture à partir de la rue 
Esplanade, vers le rocher où s'e­
xercent souvent des amateurs d'es­
calade. on puisse réussir à prendre 
assez de vitesse pour sauter dans le 
lac des Nations comme l'a fait la 
jeune femme d'hier

(Photo La Trlbuna par Stéphane Lamira)

La conductrice d'une petite voiture a plongé dans le lac des 
Nations hier soir. L'incident a attiré de nombreux curieux, ce qui 
n'a pas facilité le travail des équipes de secours. La femme n'a pas 
échappé à la mort.
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Le plus important à se tenir au Québec cette année

Une vache vendue 38 500 
à l'encan de Georgeville

$
par Michel Morin

GEORGEVILLE — 38,500 S, qui dit mieux. Personne? D’accord, 
vendue!

{Photo La Tribun» par Stéphana Lemire))

L'encanteur John B. Blacklock (chapeau de cow-boy) a mené 
de main de maître cet encan. M. Aubrey Schwartz a pour sa part 
surveillé attentivement le déroulement de cette activité qui a at­
tiré plusieurs centaines de personnes.

Laurent Boudreau candidat 
de l'UN aux prochaines 
élections provinciales

SHERBROOKE (MM) - Les électeurs 
du comté d’Orford verront sur le prochain 
bulletin de vote provincial le nom de Lau­
rent Boudreau, ancien maire de la ville de 
Rock Forest, qui a décidé de faire le saut en 
politique provinciale et de se présenter can­
didat pour le parti de l’Union nationale.

Rejoint hier à son 
domicile. M. Boudreau 
a effectivement décla­
ré qu’il sera actif lors 
de la prochaine élec­
tion provinciale et qu’il 
portera les couleurs de 
la formation politique 
dirigée par Me Jean- 
Marc Béliveau.

•J’ai toujours été un 
très grand partisan de 
cette formation politi­
que. Mais depuis la 
mort de M. Daniel 
Johnson, le parti n’est 
jamais redevenu ce 
qu’il était. Depuis en­
viron deux mois cepen­
dant. les Québécois se 
sont aperçus qu’il n’y 
avait pas de partis po­
litiques pouvant répon­
dre à leurs aspirations 
C’est sûrement ce qui 
explique la dernière re­
montée dans les son­
dages de l’Union natio­
nale”, de confier M. 
Boudreau.

Ce n’est qu’il y a 
deux semaines que 
l’ancien maire de Rock 
Forest a décidé de fai­
re officiellement la 
saut en politique pro­
vinciale. Après avoir 
rencontré le chef Jean- 
Marc Béliveau, M. 
Boudreau s’est con­
vaincu de sa participa­
tion à titre de candidat 
lors du prochain scru­
tin général.

‘‘Mais c’est surtout 
parce que je n’ai cessé 
de rencontrer des gens 
du comté d’Orford qui 
m’ont invité à me pré­
senter que j’ai pris cet­
te décision. Présente­
ment. nous avons au

L'usine 
d'épuration 
réalisée l'an 
prochain

ASBESTOS - A 
moins de contretemps 
imprévisibles, l’usine 
d épuration des eaux 
usées dont veut se do­
ter Asbestos sera mise 
en chantier assez tôt 
pour que cette ville 
puisse sc prévaloir des 
subventions octroyées 
aux municipalités dans 
le cadre du programme 
d’aide à l’assainisse­
ment des eaux parrainé 
par le ministère pro­
vincial de l’Environ­
nement.

Selon le directeur gé­
néral de la ville d’As­
bestos, M. Yvon Ha­
mel, tout est en place 
pour que la construc­
tion de cette usine dé­
bute au printemps et 
soit terminée avant le 
31 mars 1986, date ul­
time fixée par le minis­
tère de l’Environne­
ment.

AU
CENTRE-VILLE

SUPER
VENTE

de

50 Grandes Fourchas Sud 
(Ancien Marché public)

MERCREDI A SAMEDI 
INCLUS.
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Québec deux chefs du 
centre-gauche qui sont 
loin du peuple. L’Union 
nationale est la seule

M. Laurent 
Boudreau

formation pouvant bien 
répondre aux attentes 
des Québécois. Nous 
sommes en mesure de 
bien aider l’économie 
en combattant le chô­

mage. Mais ce combat 
contre le chômage sera 
fait en apportant notre 
aide à la petite et 
moyenne entreprise”, 
de dire M. Boudreau.

Blitz

Précisant que 17 
candidats avaient d’o­
res et déjà manifesté 
leur désir de briguer 
les suffrages lors du 
prochain rendez-vous 
démocratique, M. Bou­
dreau a indiqué que 
l’Union nationale allait 
entreprendre un blitz 
dans les prochaines se­
maines dans le but de 
trouver des candidats 
dans les 122 circons­
criptions du Québec.

”M. Béliveau devrait 
venir dans le coin dans 
quatre ou cinq semai­
nes et nous pourront 
alors trouver des can­
didats pour tous les 
comtés de i’Estrie. Et 
ce qui est important, 
c’est qu’il y a beaucoup 
de jeunes qui sont in­
téressés par notre par­
ti.”

Non, ce n’est pas là le prix exor­
bitant demandé pour une voiture 
antique ou quelque autre objet dont 
la valeur marchande ne fait aucun 
doute Bien que cette somme puisse 
possiblement représenter le prix 
d’une petite maison, c’est plutôt 
une... vache qui a fait grimper les 
enchères à ce montant fort appré­
ciable.

Tout s’est déroulé en fin de se­
maine à Georgeville — un coin en­
chanteur des Cantons de l’Est — où 
se tenait le plus important encan 
privé à se tenir au Québec cette an­
née.

C’est précisément à la Ferme 
Bluehill, propriété de M Aubrey 
Schwartz, que s’est tenu cet encan 
qui ressemblait à un certain mo­
ment à une répétition générale d’un 
bon film western tellement les cha­

peaux de cow-boy étaient nom­
breux

Au plus fort de l’activité, quelque 
800 personnes allaient et venaient à 
l’intérieur de l’établissement, théâ­
tre d’une étonnante performance de 
l’encanteur John B Blacklock venu 
spécialement de l’Ouest canadien 
Entre un sandwich et une boisson 
gazeuse, les transactions, pour met­
tre la main sur une des quelque 70 
tètes Hereford propriété de M Sch­
wartz, allaient bon train.

En un clin d’oeil ou d’un simple 
hochement de la tête, voilà que la 
vache de reproduction qui paradait 
devant tous ces éleveurs impor­
tants venus de partout au Québec, 
au Canada, et même aux Etats- 
Unis, venait de voir sa valeur aug­
menter de 1,000$!

Toutes les bêtes Hereford qui ont

Alain Bergeron candidat à la 
mairie de St-François-Xavier

vice-président provincial sur le 
Comité du boeuf, section des boVins 
laitiers, il entend travailler pour 
défendre les intérêts de toute la po­
pulation de cette municipalité et 
non pas seulement pour une partie 
de cette population.

Dans mon esprit, il n’est pas 
q estion de favoriser une partie de 
la population au détriment d’une 
autre. Je veux travailler pour l’en­
semble des contribuables car c’est 
ce qui est le plus important à mes 
yeux”, d’indiquer M. Bergeron.

Pour celui qui aspire à devenir le 
prochain maire de cette municipa­
lité, la situation financière sera une 
question primordiale lors de la 
campagne électorale.

"La situation financière de la 
municipalité n’est pas vilaine, mais 
je ne veux pas non plus qu elle se 
détériore. Je veux que l’augmenta­
tion de la taxe, s’il devait en avoir 
une, soit maintenue à son plus bas 
niveau. Chose certaine, cette aug­
mentation ne devra pas dépasser 
l’augmentation du coût de la vie.”

ST-FRANCOIS (MM) - Conseil­
ler municipal lors des sept derniè­
res années, M. Alain Bergeron est 
le premier candidat à manifester 
son intention de briguer les suffra­
ges au poste de maire dans la mu­
nicipalité de St-François-Xavier de 
Brompton en vue des élections mu­
nicipales qui se tiendront le 4 no­
vembre prochain.

Rencontré hier, M Bergeron a 
indiqué que sa décision avait été 
prise il y a environ un mois et que 
même si l’actuel maire de cette 
municipalité, M. Jean-Paul Roy, 
avait décidé de tenter de nouveau 
sa chance, sa propre décision n’au­
rait pas changé.

L’actuel maire de la municipalité 
de St-François-Xavier de Brompton 
annonçait la semaine dernière qu’il 
abandonnait la vie politique et que 
par conséquent, il ne serait pas de 
la course le 4 novembre prochain.

Quant à M. Bergeron, qui est cul­
tivateur en plus d’occuper les fonc­
tions de président régional de la 
section des bovins laitiers et de

L’EFFET 
BOOMERANG

Lexportation, ça rapporte

Quand une entreprise de la région
exporte ses produits, ses services, elle 

ettectue plus qu'une opération commer­
ciale. Elle contribue au mieux vivre de- 
tous les Canadiens.
Les "retours", les bénéfices qui en découlent 
se font d'abord sentir au niveau de l'emploi. 
Au Canada. .1 millions d'emplois sont direc­
tement ou indirectement liés à l'exportation.

Dans le but d'encourager cette activité 
vitale de notre économie qu'est l'expor­
tation, les gouvernements, les syndicats et 
l'entreprise privée ont créé le Mois 
canadien de l'Exportation. C'est aussi 
une façon de célébrer l'excellent travail 
accompli par les Canadiens sur les marchés 
de l'exportation.

La conception, la fabrication et l'expédition 
des produits que nous envoyons à l'étranger 
augmentent l'activité économique chez 
nous.
L'exportation permet aussi aux Canadiens 
de profiter de prcxluitsde meilleure qualité, 
de prix plus concurrentiels, d'emplois 
mieux rémunérés, d une meilleure balance 
commerciale pour le pays.
L'exportation est essentielle pour assurer 
aux Canadiens une vie meilleure. C'est 
pourquoi le gouvernement du Canada par 
l'entremise du ministère de l'Expansion 
industrielle régionale (MEIRl est présent 
dans votre région pour aider les entreprises 
désireuses d'exporter.
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été vendues seront désormais gar­
dées par leur nouveau propriétaire 
dans le but de reproduire la race 

Et. à en constater les soins mi­
nutieux de beauté prodigués aux bê­
tes avant l’ultime parade qui les 
conduira éventuellement ailleurs au 
Québec, au Canada ou aux Etats- 
Unis, la race Hereford semble faire 
r envie de plusieurs éleveurs 

C’est essentiellement pour amé­
liorer la qualité de leur troupeau 
que les éleveurs versent autant 
d’argent pour ces vaches pur-sang 

Fait intéressant à noter, plu­
sieurs de ces vaches ont été ache­
tées par des éleveurs québécois. Et 
c'est le propriétaire du Ranch 
Champlain de St-Liboire qui a réus­
si à décrocher la plus magnifique 
bête à ce prix de 38.500 S 

En moyenne, les têtes ont été 
vendues à un prix de 3,400 S Outre 
cette vache de 38 500 S. une autre a 
coûté la ' maigre” somme de 25,500 
S à son nouveau propriétaire.

Pour sa part, "l’encanteur chan-

VOUS AVEZ DEJA 
PENSE A 

REBOISER?
ON A DES 

SUBVENTIONS 
POUR VOUS!!

tant” John B Blacklock a donné 
tout un spectacle Même chose pour 
les quatre pointeurs qui avaient la 
mission d’inciter les acheteurs à 
payer toujours un peu plus pour la 
bête convoitée

Parlant (ou marmonnant pour le 
profane) à la vitesse de l’éclair, 
l'encanteur avait, en ce qui sem­
blait être deux mots prononcés en­
tièrement en anglais, fourni aux 
acheteurs tous les détails physiolo­
giques et tous les antécédants de la 
bête

Et c'est alors que la vente pro­
prement dite débutait.

Demandant une première mise 
de 800 $. l'encanteur devait se ra­
viser au bout de quelques instants 
puisque personne n’était intéressé à 
donner cette somme. Ce qu’il fit 
immédiatement. 600 S fut donc le 
prix de départ.

Et cette vache, à laquelle on 
avait plus tôt refusé de donner 800 
S, devait finalement se vendre 1,100
$!

j 8 , ; ( at oes I*rcx3ucteur's
* Bois de ’Istre (U PA)

Le Syndicat des producteurs de bois de i Estne et heureux d annoncer aux proprietaires de lots boi­
sés que ses programmes de reboisement des terrains agricoles abandonnés, en friches ou des 
aires coupées à blanc suite à une épidémie tordeuse ont ete modifiés de façon â inclure des sub­
sides pour le drainage et le reboisement
C est ainsi qu’une aide financière est accordée dans le r.adre de ces programmes d aide indivi­
duelle pour

— appliquer de i herbicide
— débroussailler mécaniquement ou de toutes autres façons
— effectuer un drainage

Ces subsides varient dépenoamment du type de préparation de terrain a effectuer
Nos ingénieurs et techniciens se feront un plaisir de visiter votre terrain avec vous suite è un appel
de votre part
Le programme est aussi offert aux municipalités, villages et autres organismes désireux d améliorer 
certains sites
Pour de plus amples informations, sans obligation de votre part, vous n avez qu à contacter

M. Claude Chabot, ing. f. m. Env. Mme Luce Cardinal, tech. f.
Tel (819| 567-8905 {Rock Forest) ou Tel. (819) 888-2642 (Le Patrie)

Premier arrivé, premier servit
,110257k

ai. A PRIX 
VRAIMENT 
SPÉCIAL

Choisissez notre meilleure
PAIRE DE BUANDERIE’

LAVEUSE MOFFAT
Modèle MWG 1160
• 5 combinaisons de température de 

lavage rinçage
• *3 réglages de vitesse de lavage essorare
• 3 positions de niveau d eau
• O'Stributeur d agent de blanchiment
• Distributeur de produit assouplissant
• Filtre à charpie autonettoyant
• 5 cycles de lavage

Echanges acceptés.

SECHEUSE MOFFAT
Modèle M DG 1160
• Séchage automatique normal
• Sechage automatique apprêt permanent
• Séchage minuté option
• 3 sélections de chaleur
• Grille de séchage

Garantie spéciale 
“des spécialistes”

FOUR MICRO-ONDES
En démonstration 
le plus grand choix de 
la région
• Meilleure qualité
• Service exceptionnel

MICRO-ONDES
à partir de

s299.HATEZ-VOUS 
D’EN RESERVER UN 
POUR LES FETES.

SERVICE - REPARATION - VENTE

SERVICE de L’ESTRIE
Le plus grand specialists an appareils électroménagers.

225, Wellington sud, 
Sherbrooke 563-0563
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Réouverture probable 
de la manufacture Silky 
Sleepwear de Windsor

par Claude Corriveau

WINDSOR — La manufacture 
de vêtements Silky Sleepwear 
inc. qui avait fermé ses portes 
en juillet dernier pourrait rou­
vrir ses portes d'ici quelques 
mois Au moment de sa ferme­
ture, cette manufacture de 
Windsor employait environ 140 
employées.

Selon ce que La Tribune a pu 
apprendre, cette entreprise re­
verrait le jour grâce, en grande 
partie du moins, à des investis­
seurs locaux Hier, le président 
du Fond de prévoyance d’inves­
tissement de Windsor, M Iré- 
née Beaudet, confirmait que son 
organisme avait été sollicité 
pour participer financièrement 
à la réouverture de cette ma­
nufacture.

“Le processus de consultation 
auprès des membres a été en­
trepris et déjà près de la moitié 
de oeux-ci ont été consultés. 
Jusqu’à maintenant la réponse

semble être très positive", af­
firmait M Beaudet qui précisait 
que seuls les membres consen­
tants se porteront acquéreur 
d actions de la future compa­
gnie L’accord des Ifc des 700 
membres est requis pour que 
ceux-ci puissent acheter des ac­
tions

La participation des membres 
du F.P.I., requise par les pro­
moteurs, est de 51,000$ Cette 
information a été confirmée par 
le président du F.P.I., M Iré- 
née Beaudet

Selon d'autres informations 
que le journal a obtenues, de 
sources non-officielles, le projet 
de réouverture de la Silky 
Sleepwear nécessiterait un in­
vestissement de l’ordre de 
75,000$.

Au départ une quarantaine 
d’employées seraient embau­
chées par la nouvelle compagnie 
et celles-ci se devraient de se 
porter acquéreur d’actions pour 
la somme de 500$

Péagers: avenir incertain
par Michel Morin

ORFORD — A quelques semaines seulement de l'abolition du 
péage sur l’autoroute des Cantons de l’Est et possiblement de la 
démolition de ces postes de péage, les péagers ne savent toujours 
pas ce que leur réserve l’avenir.

Le gouvernement ne semble pas lions concernant l'avenir réservé à 
presse de faire connaître ses inten- ces employés.

i
Rejoint hier au poste de péage 

Orford, M Paul Langevin a dit tout 
ignorer de la présente situation, si 
ce n’est que le péage doit définiti­
vement être aboli le premier no­
vembre prochain sur les principales 
autoroutes du Québec, dont l’auto­
route des Cantons de l’Est.

Tout ce que je sais, c’est qu’il 
n’y aura plus de péage aux postes 
de Waterloo et d'Orford dès le pre­
mier novembre. Mais en ce qui con­
cerne les péagers comme moi, je 
ne sais réellement pas ce qui va se 
passer. Le gouvernement n’a en­
core rien dit et nous nageons pré­
sentement dans le néant", de con­
fier M. Langevin.

Fort probablement, le ministère 
des Transports, de qui relève la 
gestion des autouroutes au Québec, 
devra relocaliser ou affecter à 
d'autres tâches les péagers qui se 
retrouveront sans emploi dans

moins de trois semaines Mais rien 
de plus n’a encore transpiré des 
quelques rencontres tenues entre 
les représentants des péagers et le 
ministère des Transports du Qué­
bec.

“Il y a eu effectivement quelques 
rencontres, mais nous ne connais­
sons pas encore les résultats de ces 
réunions C'est l’insécurité complè­
te pour l’instant."

Bâtisse

1 944 veaux d'embouche vendus 
à l'encan de Eaton Corner

Municipalités en bref

Lac-Mégantic
LAC MEGANTIC (VR) - Ce 

soir, il y a assemblée publique des 
membres du conseil de ville de Lac 
Mégantic, à 20 heures, à la salle de 
l’Hôtel de Ville. Plusieurs sujets 
importants sont à l’ordre du jour.

- O -

Demain soir, 19 heures 30, à la 
salle du conseil de ville de Lac Mé­
gantic. il y aura une réunion en vue 
de mettre sur pied un comité or­
ganisateur pour la célébration des 
Fêtes entourant le centenaire du 
village de Mégantic, pour 1985. Di­
vers organismes ont été invités à y 
prendre part. Tous les intéressés à 
cet évènement peuvent y assister.

- O
U*

La Commission Scolaire Lac Mé­

gantic, étant un organisme régio­
nal. ne pourra s’impliquer direc­
tement dans l’organisation du cen­
tenaire du Village de Mégantic. Ce­
pendant. elle indique, qu elle pour­
ra mettre certains services à la dis­
position du Comité organisateur.

- O -

L’excentricité a toujours sa pla­
ce. Pour certaines célébrer la fête 
de Noël demande beaucoup de pré­
paration à l’avance. C’est le cas 
pour Bernard Bolduc qui a voulu 
simplement par un beau soir d’au­
tomne. installé son arbre extérieur 
tout illuminé. Son expérience a été 
de courte durée, dès le lendemain 
matin, il s’est empressé de ranger 
le tout, sous prétexte que son geste 
avait attiré beaucoup trop l’atten­
tion des passants et automobilistes.

par Jean Donato

EATON CORNER - C’était 
le premier des deux plus impor­
tants encans de bovins de la ré­
gion. On y a vendu 1944 veaux 
d’embouche répartis en 124 lots. 
L’encan était organisé conjoin­
tement par le Syndicat des pro­
ducteurs de bovins, la maison 
Lafaille et fils et le ministère 
de l’Agriculture (MAPAQ).

Les vendeurs sont les produc­
teurs naisseurs de la région. 
Les veaux, nés entre janvier et 
mai, ont atteint le poids de 350 à 
700 livres. Ils sont achetés par 
des producteurs finisseurs qui 
les placeront dans un parc d’en­
graissement jusqu’à ce qu’ils 
soient prêts pour la boucherie.

M. Marcel Lafaille a fait sa­
voir que les prix étaient plus 
élevés de 10 à 12 cents la livre, 
par rapport à l’an dernier. Les 
prix variaient de 0.80$ à 1.12$ la 
livre selon la qualité des bovins.

CHMjff»0"

BASPW*

Pour ce qui est des postes de 
péage, M. Langevin a de plus indi­
qué qu’il ne savait pas si c es le pic 
des démolisseurs qui fera finale­
ment son oeuvre.

“Sur cette question, je ne sais 
pas non plus cc qu’il adviendra. 
Tout ce que je sais, c’est que les 
usagers n’auront plus à payer pour 
emprunter sur les autoroutes.”

Cela signifie, d’après M. Lafail­
le, que les producteurs misent 
sur une hausse probable du prix 
du boeuf pour l’an prochain.

M. Robert Trudeau, du Syn­
dicat des producteurs, qui re­
groupe 2,500 membres, a souli­
gné que le succès de l’encan 
était attribuable à la qualité et 
à la classification supérieure 
des animaux offerts. Certains 
acheteurs sont venus d’aussi 
loin que l’Ontario, a-t-il fait re­
marquer. Cet encan a lieu an­
nuellement depuis 8 ans.

La journée s’est terminée par 
l’attribution des prix de meil­
leur acheteur et de meilleur 
vendeur. C’est M. Gaston Lan­
glois, de La Patrie, qui a rem­
porté !e titre de meilleur ven­
deur pour un veau charolais 
acheté par M. Yvon Roy de 
Birch ton qui, lui, a remporté le 
titre de meilleur acheteur.

\

J20 ANNIVERSAIRE
!

FOUR MICRO-ONDES
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Touchas élsctroniquas

Cours de cuisson
avec Yolande,

à l’achat d’un four mlcro-ondea.

5 I ANS de GARANTIE
Pièces et service Æ'JSH

RESERVEZ VOTRE MICRO-ONDES MAINTENANT

CENTRE MICRO-CUISSON
Spéclallete du mlcro-ondea 

Maater Card et Visa acceptées

Meubles Lennoxville Inc.
153, Queen, Lennoxville, 566-5844

Visitez nos 4 étages
^ 109512»
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TAPIS
1000 ROULEAUX EN MONTRE (

æêê mm
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$J95 $0*95
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» SPECIAL D’AVANT NOEL
Pe

T;
MURS: 6”x6” 
Rég. $1.39 pi.ca.

PRIX CHAMPION
PRELART

PLANCHERS:
4” x 8”, mono cuisson.
Idéal pour cuisine, salle de bains, foyer.
Rég. $2.39 p.c. PRIX CHAMPION

STORES
HORIZONTAUX ET VERTICAUX 

EN MAGASIN. REDUITS DE

iüjjiiiia

Dépositaire

dâee
P.V.C* 8 couleurs en magasin 
76”x 84” 7795*

TISSUS 3 COULEURS MODE
76” x 84” Valence incluse
RÂBÂÏSSÜRCOMMÂNDËSPÊCÏALE

15995

Armstrong,
Domco,

Mannington

à partir de

V

POUR CUISINE

EN GRAND SPECIAL 
de Manington

Rég. $11.95
PRIX CHAMPION

PEINTURE
CIL

Latex ou alkyde fini mat, perle 
ou semi-luetre

10 000
TAPISSERIE

de

en magasin

de
rabais

m
im M

Lots variant de $10.99 è 
27.99 le rouleau aimple.

EN SPÉCIAL

1 décorunik
LE SPECIALISTE DU PAPIER PEINT

ACHAT PAR CATALOGUE
de 15% à 25%

DE RABAIS

Centre du

Taplj _ 
Coutura

Livraison gratuite dans un rayon 
de 30 km.

Service de posa par 
de* experts. 

Misa de côté. ■H ED

me. 566-7111
820, rue Wellington sud — Sherbrooke

le 4 litres Renseignez-vous sur notre CREDIT MAISON
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la tribune] m l’amiante, le centre du québec, les bois francs;
La Municipalité régionale de comté

Un merveilleux instrument et une 
grande victoire du monde rural

par Pierre Sévigny
THETFORD-MINES - En plus d’êlre un merveilleux instrument 

qui permet aux élus municipaux de se revaloriser, la municipalité 
régionale de comté (MRC) constitue une grande victoire du monde 
rural qui a ainsi réussi à conserver sa force et son équilibre au 
Québec.

Conférencier invité au colloque 
qui réunissait des édiles des 28 mu­
nicipalités de la MRC de l’Amiante, 
le président de l’Union des MRC du 
Québec, Me André Asselin, a pro­
noncé une véritable profession de 
foi envers ce nouveau regroupe­
ment des corporations municipales

Selon lui, la loi 125 a permis de 
corriger une grave lacune en obli­
geant les dirigeants des municpali- 
tés et des villes à se parler tout en 
protégeant leur autonomie respecti­
ve. Il se dit conscient du fait que 
cet exercice n’est pas encore au 
point dans certaines régions du 
Québec où les tiraillements sont 
toujours au centre des discussions. 
Mais, il se réjouit de constater 
qu'environ 70 pour cent des MRC 
du Québec ont finalement atteint

leur degré d’homogénéité. “Dans 
ces cas. la méfiance s’est estompée 
car les élus ont réalisé qu’ils n’é­
taient pas nécessairement des en­
nemis, mais des administrateurs 
qui partageaient très souvent les 
mêmes problèmes et qu’ils pou­
vaient profiter d’une complémen­
tarité entre les corporations.”

Me Asselin soutient que le seul 
problème des MRC réside dans la 
véritable implication de l'ensemble 
des édiles municipaux. "C’est fon­
damental car la MRC appartient 
aux municipalités locales et surtout 
que nous avons enfin la chance de 
revaloriser notre fonction par un 
accroissement des pouvoirs locaux. 
C’est un outil qu’on peut diriger en 
fonction des besoins réels d'une ré­
gion.”

D’autant plus, aux dires de Me 
Asselin, que la MRC est l'une des 
seules structures qui oblige main­
tenant le gouvernement “à venir 
nous voir pour faire quelque chose 
chez-nous". Il précise que, doréna­
vant, le gouvernement doit négo­
cier avec chacune des 94 MRC et 
non pas imposer ses vues. Suite aux 
consultations prévues, les MRC 
pourront donc adopter leur schéma 
d'aménagement et non pas le sou­
mettre à l’approbation du gouver­
nement du Québec. Il prétend que 
le gouvernement ne pourra pas se 
payer le luxe d’imposer beaucoup 
de schémas par décrets. “Ce n’est 
pas politiquement rentable. Ce qui 
veut dire que nous avons mainte­
nant le pouvoir de négocier nos pro­
pres priorités.”

Quant aux importants problèmes 
que vivent les localités en regard 
de la fiscalité municipale, Me As­
selin réclame une réouverture qua­
si immédiate du dossier afin d’ef­
fectuer les changements nécessai­
res en vue d’une meilleure redistri-

— Me André Asselin
bution des richesses. "Le système 
actuel va appauvrir les plus pau­
vres et permettre aux plus riches 
de survivre.” Selon lui, les problè­
mes inhérents à l'interprétation de 
l’article 65 de la loi sur la fiscalité 
municipale est un exemple frappant 
de la fragilité du trésor municipal. 
Dans plusieurs cas, comme celui de 
Thetford-Mines, les municipalités 
voient leur surplus accumule com­
plètement disparaître. “Il faut ar­
rêter que l’assiette fiscale diminue 
pour ne devenir qu’une soucoupe.”

Il prévoit encore plus de difficul­
tés pour les corporations municipa­
les, d’ici deux ou trois ans, si le 
gouvernement n'accepte pas de fai­
re les modifications qui s’imposent 
Surtout que les régions sont déjà en 
difficulté avec un taux de chômage 
élevé et un secteur de la construc­
tion stagnant.

Me André Asselin, président de l’U­
nion des municipalités régionales 
de comté du Québec.

(photo La Tribune, Pierre Sévi­
gny'

Colloque sur la MRC: réussite totale
THETFORD-MINES (PS) - Le colloque pour la préparation du 

schéma d’aménagement de la municipalité régionale de comté 
(MRC) de l’Amiante a connu un franc succès au cours de la jour­
née de samedi du fait que les édiles présents ont démontré qu’ils 
réalisaient l’importance d’un tel exercice et qu’ils entendaient 
s’impliquer sérieusement.

Voilà le bilan positif que la pré­
sidente du comité ad hoc d'aména­
gement et maire de Rivière-Blan­
che. Anita Dion, a dressé au terme 
de la rencontre qui a réuni quelque 
121 dirigeants municipaux, repré­
sentant les 28 localités de la MRC 
de l’Amiante.

Surtout que le colloque visait la

sensibilisation des édiles à l’impor­
tance du dossier d’aménagement. 
Tout au cours de la journée, les di­
rigeants municipaux ont été invités 
à s'exprimer à l’intérieur d’ateliers 
qui touchaient les différents sujets 
relatifs à l’affectation du territoire.

Plusieurs consensus généraux se

sont dégagés des discussions. Ainsi, 
les édiles proposent la réalisation 
d’une étude d’impact quant à l’o­
rientation de l’industrie minière 
d’amiante afin de rationaliser le 
territoire et d’éviter la relocalisa­
tion de secteurs non-utilisés, au dé­
triment de certains autres. Us sou­
haitent également l’élargissement à 
quatre voies de la seule route qui 
traverse entièrement le territoire 
de la MRC de l’Amiante, soit la 
route 112. Ils entendent aussi pro­
téger et mettre en valeur les res­
sources et richesses du milieu en

matière de loisir, villégiature et ré- 
créo-touristique.

Tout en déplorant le fait qu’ils 
n'ont pas eu le choix des affecta­
tions des territoires en matière d’a­
griculture, les édiles voudraient ef­
fectuer une étude pour déterminer 
les territoires à protéger mais en 
autant que le zonage ne nuira pas 
au développement économique.

En somme, ce colloque a marqué 
le début des importantes étapes qui 
permettront d’adopter définitive­
ment le schéma d’aménagement du 
territoire de la MRC de l’Amiante 
d’ici le mois de décembre 1986.

(Photo La Tribun* par Plarre Savigny) «
Me André Asselin, président de l'Union des municipalités ré­

gionales de comté du Québec. i

Jeune automobiliste tué 
dans un accident à Warwick

son automobile lorsqu’il tamponna ; 
de derrière un chargement de bois 
tiré par un tracteur. •

Selon les policiers de la SQ d’Ar- 
thabaska qui ont fait les constations 
d’usage, c’est le brouillard intense 
qui régnait sur toute la région ven- * 
dredi soir qui aurait empêché la - 
victime de voir venir à temps le 
chargement et de ne pouvoir l’évi-1 
ter.

VICTORIAVILLE - Un accident 
de la circulation a fait une victime 
dans la soirée de vendredi soir der­
nier.

Il s’agit de M. Denis Daigle, âgé 
de 21 ans et résidant à Warwick. 
L’accident est survenu vers 21 heu­
res 10 sur la route 116 à Warwick.

Selon les renseignements obte­
nus, le jeune homme circulait dans

Dépanneur de St-Albert 
dévalisé par deux voleurs

Vente-élite à Drummondville: 48 
bêtes de race limousine vendues

SPP
DRUMMONDVILLE (RL) - Dimanche 

dernier, la première vente-élite de l’Asso­
ciation des éleveurs de limousin du Québec 
avait lieu au CEEPAS de Drummondville.

(Photo La Tribun# par Roger Lafrance)

Dimanche après-midi, certains sujets limousins se sont vendus à 
plus de 3000 $ lors de la vente-élite qui avait lieu au CEEPAS.

A cette occasion, 48 
bêtes de race limousine 
de grande qualité ont 
trouvé preneur auprès 
des nombreux éleveurs 
venus d’un peu partout 
au Québec. Les prix 
s’établirent de 1 000 à 3 
700 $ la bête, avec une 
moyenne de 1 515 $ 
pour le femelles d’un 
an et plus

Pour le président de 
l’Association, M. Yvan 
Brodeur, cette premiè­
re vente-élite vise à 
mieux faire connaître 
cette race bovine:

"C’est la meilleure 
façon de metre en con­
tact les éleveurs de 
race pure et les ache­
teurs ou futurs ache­
teurs."

Au Québec, le limou­
sin est moins répandu

que d’autres races bo­
vines comme le charo- 
lais ou le hereford. 
Présentement, la ma­
jorité des membres de 
l’Association se trou­
vent dans la région de 
Rimouski alors que 
dans la région du Cen­
tre du Québec et de 
l’Estrie, il y a peu d’é­
leveurs spécialisés.

“Nous voulions sa­
voir, en organisant cet­
te vente-élite à Drum­
mondville, s’il y avait 
un marché pour le li­
mousin pour le Centre 
du Québec. Nous avons 
eu une réponse très po­
sitive." confie M. Bro­
deur.

La race Limousine 
est d’origine française 
et n’est présente au Ca­
nada que depus 12 ' ns. 
Les boeufs de cette

race présentent de 
nombreux avantages 
sur les autres races bo­
vines: une viande plus 
maigre et plus mus­
clée, peu d’os, un vê­
lage facile et un ins­
tinct maternel plus 
fort.

“De plus en plus d’é­
leveurs Holstein, ajou­
te Yvan Brodeur, font 
des croisements avec 
du limousin. Cela leur 
assure de plus petits 
veaux et des vêlages 
beaucoup plus faciles.”

VICTORIAVILLE (RL) - Le dé­
panneur de M. Benoit Kirouack de 
St-Albert a été la cible de deux vo­
leurs dans la soirée de vendredi 
dernier.

C’est vers 20 heures qu’un indi­
vidu portant une cagoule et non 
armé a fait irruption au dépanneur.

L’individu a alors menacé la jeu­
ne commis et exigé le contenu du 
tiroir-caisse. S’emparant de quel­
que 1,000 $. l’individu a ensuite pris 
la fuite dans une Camaro rouge 
dans lequel l’attendait un complice.

Les deux hommes se sont rapi­
dement perdus dans l’épais brouil­
lard qui régnait alors dans la ré­
gion.

Samedi après-midi, les policiers 
retrouvaient l’automobile en ques­
tion abandonnée sur une rue à Vie- ' 
toriaville. Celle-ci avait préalable­
ment été volée dans la journée de 
vendredi. ;

Quant aux deux individus, la Sû­
reté du Québec du district d’Artha- 
baska poursuivait hier soir ses re­
cherches.

Appui à l'implantation d'un CLSC
DRUMMONDVILLE - Les Grou­

pes populaires associés de Drum­
mond donnent leur appui à l’im­
plantation d’un CLSC à Drummond­
ville.

Pour ce regroupement d’organis­
mes populaires, le CLSC constitue à

l’intérieur du réseau des Affaires 
sociales le lien d’intervention le 
plus près des citoyens et son im- * 
plantation procurerait à la popula­
tion des services plus complets et 
mieux adaptés à la réalité de - 
Drummondville.

à la Fondation des 
maladies du coeur

Radiothon des Elans de Victoriaville
VICTORIAVILLE (SL)- Les 

Elans de Victoriaville, loge 428, cé­
lébreront leurs 25 ans de fondation 
par un radiothon, les 24 et 25 no­
vembre, dans le but d’amasser 
50,000 S qui serviront en partie pour 
doter l’hôpital Hôtel-Dieu d’Artha- 
baska d'un appareil destiné à venir 
en aide aux personnes atteintes de 
surdité.

La campagne de souscription 
sera sous la présidence d’honneur 
de Gilbert Perreault, célèbre hoc­
keyeur des Sabres de Buffalo ori­
ginaire de Victoriaville.

Le radiothon de 24 heures se dé­
roulera sur les ondes de la sation 
radiophonique locale, avec la col­
laboration de deux maisons d’affai­
res de la région.

Plan de réorganisation de l'hôpital St-Julien
Pas de coupures de postes mais un 
aj'ustement des ressources humaines

_René Houle
ST-FERDINAND (PS) - Contrairement 

aux allégations syndicales, il est faux de 
prétendre que le plan de réorganisation de 
l’hôpital St-Julien de St-Ferdinand vise une 
coupure de postes ou une diminution des 
services offerts à la clientèle. Il a plutôt 
pour but d'ajuster les ressources humaines 
en fonction des besoins fondamentaux des 
patients.

générai de l’institution
psychiatrique, René 
Houle, le tout se dérou­

le dans le respect de la 
convention collective 
qui lie les parties. 
"C’est tout simplement 
ce que nous voulons 
faire par la substitution 
d’une auxiliaire à une 
préposée sur 18 unités 
de soins et par la créa­
tion de 11 nouveaux 
postes à temps partiels 
d éducateurs spéciali­
sés.”

Le congrès de l'Association de 
mathématique à Drummondville

DRUMMONDVILLE - Le con­
grès de l’Association mathématique 
du Québec se tiendra en fin de se­
maine prochain, du 18 au 20 octo­
bre, au Cégep de Drummondvlle 

On attend plus de 600 participants 
à cette rencontre annuelle des spé­
cialistes en mathématiques, qu’ils 
soient enseignants, experts ou sim­
ples amateurs

Outre les ateliers d’études, les 
mathématiciens participeront à di­

verses activités sociales La plus 
importante, sans contredit, sera le 
banquet du vendredi soir 19 octo­
bre, alors que le ministre québécois 
Gilbert Paquette prendra la parole 
Coincidence. M Paquette était pré­
sident de cette association en 1977 
lors de son congrès à Drummond­
ville également

On prévoit en plus des conféren­
ces par des mathématiciens pres­
tigieux, des remises de prix, etc

Depuis vendredi der­
nier, l’hôpital est à 
nouveau le théâtre d’un 
débrayage illégal de 
tous ses employés, syn­
diqués à la CSN. Un 
premier arrêt de tra­
vail d’une durée de 24 
heures s’était déroulé 
mercredi dernier. Les 
employés sont retour­
nés au travail jeudi 
avant de dresser une 
nouvelle ligne de pique­
tage vendredi matin.

Les cadres et les in­
firmières en poste as­
surent seuls les servi­
ces essentiels et la si­
tuation. bien que qua­
lifiée de très anormale 
et irrégulière par M. 
Houle, est gardée sous 
contrôle complet Tout 
en dénonçant avec for­
ce cette situation, le di­
recteur général de l’é­
tablissement a refusé 
d émettre le moindre 
commentaire sur les

moyens qu’il entend 
utiliser pour la norma­
liser. Cependant, il rap­
pelle que ses représen­
tants à la table sont 
toujours disponibles 
mais qu’ils ne peuvent 
décemment discuter 
dans un tel contexte 
d’illégalité. "Il faudra 
que les représentants 
syndicaux recouvrent 
leur sens des respon­
sabilités au plus tôt 
afin de pouvoir discu­
ter sereinement car on 
ne saurait, du côté de 
la direction, renoncer 
au progrès et aux chan­
gements nécessités par 
l’adaptation des res­
sources humaines aux 
besoins changeants de 
la population." d’ajou­
ter M. Houle.

Quant à l’illégalité 
du geste du syndicat, il 
a tout simplement dé­
claré que la loi suivrait 
son cours normal

Vous pouvez enfin vous 
procurer vos chèques de voyage 

préférés auprès de la CAA.
À la CAA, nous faisons tout pour 
que vous partiez du bon pied- 
faut-il dire de la bonne roue? Nous 
pouvons même vous procurer 
des chèques de voyage American 
Express -sans frais d’administra­
tion si vous êtes membre de la CAA

American Express possède près 
de 90 OOO centres de rembourse­
ment dans le monde entier. II y a 
donc toujours de l’aide tout près, 
même si vous êtes au loin.

Avant de partir en vacances, 
passez donc au bureau de la CAA 
pour acheter les chèques de voyage 
qui vous protègent quand vous êtes 
au loin: les chèques de voyage 
American Express

AUTOMOBILE ET TOURING 
CLUB DU QUÉBEC

SHERBROOKE
2433, King ouest 
Sherbrooke, QC J1J 3G7
(819) 566-5132

‘Marque d*pos*e 
d American Express 

Company
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GRANDE VENTE 
D’ECOULEMENT DE TAPIS

S

Nous abandonnons com­
plètement la ligne de tapis. 
Choisissez parmi plus de 
20 motifs et couleurs en 
magasin et faites une offre. 
Si l’offre est jugée raison­
nable elle sera acceptée 
sur le champ. Hâtez-vous 
d’en profiter car les quanti­
tés sont limitées.
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LES PANNEAUX 
CERAMALITE

L’apparence et la durabi­
lité de la céramique à prix 
très avantageux. Simple 
comme bonjour à poser 
Un véritable charme pour 
le bricoleur.

Panneau 4’x 8’

&ker ,

Gepamalite

Panneau 5’ x 5’

SEUIL DE 
PORTE 

"UNIQUE''

COUPE-FROID
UNIQUE

EXTERIEUR

Flange

Aluminium vinyle

Ajustable 
aluminium vmyl© 

Unique :2 Contient 
1 long 3 2 long 7

r
L-ii

H!« {
Ui I

r I

COUPE-FROID
MAGNETIQUE
100% ETANCHE 

A L’AIR
Rendra vos portes sem­
blables à des portes de 
réfrigérateur.

CROWN DIAMOND
188 S

(seuil non Inclus)

I8«. 19,M>

i a

|se» ! . s-w#™ - m.. Daônr SANS StrpPLEMPNT 

Sf l#rrrun# I* 3 i octobre ;

30% *xr
TUYAUTERIE ABS

et les raccords à I excep­
tion des soupapes d’eau 
à rebours.
N.B. Rabais enlevé sur notre 
prix de détail suggéré.

TUYAU DE CUIVRE V2 DE TYPE 
“M" AINSI QUE LES RACCORDS
Tuyau 'h x 12’ 4.95 la long.
Raccords 90° • V*” .23chac.

45° - V»” ,42chac. 
T - V»" .39chac. 

Manchons - V»” .22 chac.

VOUS NE POUVEZ 
VOUS TROMPER!...

LE SYSTÈME DE VENTILATION
CONTRÔLÉE

ASTON ATIC 2000
POUR ELIMINER LE SURPLUS 0 HUMIDITE 

ET EMPECHER U CONDENSATION A 
L INTERIEUR DE U MAISON

NOTRE PRIX

CLOTURE A NEIGE
Connaissant le prix des ar­
bustes de nos jours, nous 
nous devons de bien les 
protéger durant l'hiver.

REG SPECIAL
Rouleau de 1 DBS
48 x 50 22.95 I 9
Rouleau de 1 195
48 x 25' 13 49 I I
Mini rouleau C89
24 x 25 O

PANNEAUX PREFINIS
(7 modèles au choix)

Riche imitation de grain 
de bois 3ur panneau de 
Lauan Pour une salle 
de jeu, une chambre au 
sous-sol. les panneaux 
préfinis sont sans pa­
reil.

PRIX
GASTON COTE

la feuille

SUPER PROMOTION
PLANCHETTES de CEDRE

Grade "B" (5/16 
x 4”). Chaque 
paquet couvre 
10’ carrés. Une 
véritable au­
baine à seule­
ment.

ISOLANT RIGIDE
BLANC (V’x 4x8)

La solution économique pour 
isoler les murs du sous-sol.

PRIX 
GASTON 

COTE

le paquet

/*
W

LIQUIDATION
t DE LUSTRES 

COLONIAL

la feuille

UN ABRI D'AUTO POUR L’HIVER
Facile à construira avec les panneaux de 
fibre de verre ondulés "Excelite" Dispo- 

>—• nibles an 3 longueurs

26” x 96”................. 9”
26" x 120”............... 1229

28” x 144”............... 1529
Ultra robuste 4 onces Blanc, clair, jaune, vert, brun

CABINET D AISANCES
“WALTEC”

Choix de plus de 40 
modèles dans 3 tein­
tes: érable, noyer, na­
turel. Sacrifier au prix 
courant.
N.B. Prix spéciaux sur 

lustres en magasin 
seulement.

Blanc avec réservoi 
isolé (siège non iiv 
dus) Une 

/ très belle 
valeur à 
seulement

O

N B. Aussi disponible blanc anti­
que contre léger supplément

9

m

GASTON COTE „
où l’on trouve de tout pour la construction et la rénovation

109228

1000 GALT EST, SHERBROOKE, QUÉ. 5640041
NOUS FABRIQUONS MÊME LES FERMES DE TOIT
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Plusieurs citoyens de Gagnon 
espèrent se retrouver 
ensemble à Fermont

par Miville Tremblay
GAGNON (PC) — Rationalité économique et sentiments hu­

mains ne coïncident pas toujours et on le sait fort bien ici. Bien 
que la fermeture de Gagnon soit devenue inévitable, la commu­
nauté qui s’y est enracinée depuis plusieurs années refuse de 
disparaître et plusieurs de ses membres espèrent se retrouver à 
Fermont.

Comparée à d'autres villes 
minières du nord, la ville de Ga­
gnon ne manque pas de cachet 
pour le visiteur, même si l’aban­
don de plusieurs édifices présage 
de la tristesse et de la désolation 
qui viendront. Mais pour ses ci­
toyens. l’affection demeure pro­
fonde et sincère

On forme une grande famille. 
L'expression revient constam­
ment dans la bouche des Gagno- 
nais. Même si la population a 
baissé de 4.500 à 2.000 personnes 
au cours des dernières années, 
elle reste marquée au coin de la 
stabilité. Gagnon n’est pas une 
baie James où l’on monte faire 
fortune en quelques hivers. Il est 
courant d’v rencontrer des gens 
qui y sont installés depuis l’ou­
verture de la ville, à la fin des 
années 50.

Voilà qui n’est pas le cas de 
Fermont. La ville est plus jeune 
et le personnel connaît un taux 
de roulement annuel de 30 pour 
cent. C’est ce qui explique une 
part de l’appréhension des Ga- 
gnonais, qui reprochent à cette 
ville, située à trois heures de 
route plus au nord, sa froideur 
et son anonymat.

Fermont vivra également des 
heures difficiles, quoique son 
avenir soit assuré pour les pro­
chains cinq ans. En effet, les 
employés de Gagnon disposent 
en général de plus d’ancienneté 
que leurs confrères de Fermont 
et plusieurs de ces derniers se­
ront déplacés.

Une pilule amère

tera à la barre jusqu’à la fin 
pour assurer les services essen­
tiels à ses concitoyens D’origine 
haitienne. il demeure à Gagnon 
depuis 23 ans et "il n’est pas 
question que j’aille bumper le 
maire de Fermont”, dit-il.

Les habitants de la ville ac­
ceptent plus ou moins bien la 
nouvelle et certains n’arrivent 
pas encore à y croire. Mais dans 
l’ensemble, le choc des premiè­
res heures fait place à la rési­
gnation. Plusieurs n’ont pas en­
core décidé de leur avenir, 
même si une place leur est as­
surée à Fermont. La poussière 
n’a pas fini de retomber.

C'est le cas des Kainaze. Erol 
est contremaître et Micheline 
enseignante à l’école secondaire. 
“C’est une décision difficile à 
prendre”, affirment-ils. “Nous 
avons ici une vie très agréable”, 
comme en témoigne un intérieur 
d’un goût raffiné. “Nous faisons 
beaucoup de sport, aimons la vie 
paisible et nous nous offrons de 
belles vacances à l’extérieur.”

Tous n’ont pas cette chance, 
admettent les Kainaze. Certains 
n’ont pas la possibilité de choisir 
d’aller travailler à Fermont ou 
n’ont pas beaucoup d’épargnes 
et ne sont donc pas prêts à par­
tir.

"Des paroissiens me disaient 
depuis longtemps qu’il était pré­
férable d’apprendre la nouvelle 
officielle de la fermeture tout de 
suite que d’attendre, car ce n’est 
plus vivable de même Et bien, 
c’est fait. Ca été une pilule dure 
à avaler, mais il faut avouer 
qu’on la savait amère depuis 
longtemps et qu’on s'était con­
ditionné à la prendre”, racontait 
à ses ouailles, dimanche, le curé 
Gérard Hamelin.

“L’annonce a apporté un sou­
lagement, mais il demeure une 
certaine amertume, raconte M. 
René Coicou. le maire de la vil­
le. Il y avait deux ans et demi 
que l’on vivait assiégé par des 
déclarations intempestives sur 
la fermeture possible de la ville. 
Nous étions exaspérés de vivre 
en otages.”

Comme le capitaine d’un na­
vire en perdition. M. Coicou res-

S’ennuyer de Gagnon

Mme Florida Roy a six en­
fants. quatres garçons et deux 
filles, habitant et travaillant 
tous à Gagnon ou à Fermont. 
“Je suis arrivée ici en 1960 et 
après la mort de mon mari, je 
suis retournée quelques mois au 
Nouveau-Brunswick, mais je 
m'ennuyais trop de Gagnon et je 
suis revenue vivre avec mes en­
fants. Maintenant je vais à Fer­
mont avec eux. mais je regrette 
beaucoup qu’une de mes filles 
ait décidé de suivre son mari à 
Montréal.

“A Gagnon, les gens se con­
naissent et les maisons sont jo­
lies. toutes peinturées en blanc. 
A Fermont. on a interdit aux 
gens de peindre leurs maisons 
de bois gris et le logement coûte 
deux fois plus cher. On espère 
que l'atmosphère sera meilleure 
une fois qu’on y sera tous instal­
lés”. raconte Mme Rov.

Libéraux pris à partie à propos de la réforme du mode de scrutin
44Tout ce qu'ils veulent, c'est le
pouvoir à n'importe quel prixn

— le président du Mouvement socialiste

par Rudy Le Court
QUEBEC (PC) — Le préiident du Mou­

vement socialiste Marcel Pepin Juge inqua­
lifiable la conduite des libéraux dans le pré­
sent débat sur la réforme du mode de scru­
tin.

"Ils se balancent de pouvoir à n’importe 
la démocratie. Tout ce quel prix.” 
qu’ils veulent, c’est le Le Mouvement socia-

Marcel Pepin

liste juge urgente une 
réforme en profondeur 
du mode de scrutin 
pour mettre fin aux 
distorsions et à la quasi 
pérennité du bipartis­
me engendrés par no­
tre scrutin uninominal 
à un tour.

Les tiers partis ne 
sont pas facteur d’ins­
tabilité politique mais 
des canaux d’expres­
sion de fractions de la 
population, souvent 
restreintes à se faire 
entendre dans la rue 
faute d’antenne à l’As­
semblée nationale, ob- 
jecte-t-il.

Cette réplique s’a­
dresse tant aux ténors 
du statu quo qu'aux ré­
formistes plus soucieux 
de maintenir une sta­
bilité gouvernementale 
que de trouver un mo­
dèle qui représente fi­
dèlement la volonté po­
pulaire exprimée lors 
d’une élection.

“Peut-on dire que le 
gouvernement minori­
taire de Bill Davis a

provoqué plus d'insta- nécessité d'éliminer les 
bilité politique que n’en distorisons de notre 
a connu le très majori- mode de scrutin 
taire gouvernement de Selon cette formule, 
Robert Bourassa?", se il y aurait 150 députés 
demande le MS dans le appartenant à deux ca- 
mémoire qu'il avait tégories, les tradition- 
soumis à la commis- nels et les régionaux.
sion de la représenta­
tion électorale.

La représentation 
proportionnelle régio­
nale modérée de Marc- 
André Bédard ou la 
territoriale de Pierre- 
F. Côté souffrent tou­
tes deux des mêmes vi­
ces: elles n’éliminent 
pas les distorsions dans 
la mesure où le vote 
est compilé sur une 
base régionale et non 
nationale: ce faisant, 
on nuit à l’émergence 
de forces alternatives.

Proportionnelle mixte

C’est pourquoi le MS 
préconise une repré­
sentation proportion­
nelle mixte qui permet, 
affirme-t-il, de conci­
lier la tradition électo­
rale québécoise et la

La moitié d'entre 
eux seraient élus selon

le mode actuel et re­
présenteraient leurs 
comtés Soixante-quin­
ze, c’est le nombre de 
députés fédéraux au 
Québec ce qui signifie 
que les citoyens pour­
raient se retrouver 
dans leurs comtés, pen­
se le MS.

m
TELECOULEUR

VIDEOTECH
910. King o . Sherbrooke 569-9963

Pépin ne fait aucunement confiance 
à l'aile gauche du PQ

QUEBEC (PC) - 
L’indépendance demeu­
re le seul et unique 
moyen pour que les 
Québécois se dotent 
d’un Etat démocrati­
que et interventionnis­
te, capable d’améliorer 
leurs conditions de vie, 
et ce n’est pas le Parti 
québécois qui va la fai­
re.

“Si j’étais un mem­
bre du PQ, je serais 
pour le fédéralisme 
parce qu’il ne veut rien 
changer, lance Marcel 
Pepin en entrevue en 
marge du Conseil na­
tional du Mouvement 
socialiste (MS). Tout 
ce que le PQ veut,
c’est améliorer un peu Habitué à aller à 
son pouvoir politique.” contre courant, M. Pe-

Le président du MS pin, tout comme Ro­
ne fait aucunement bert Couillard membre 
confiance à l’aile gau- de l’éxécutif du MS qui 
che du parti: “Elle ap- participe à l’entrevue, 
paraît assez bien inté- croit toujours en l’Etat 
grée au cabinet avec providence et question-

Louise Harel.” Il de­
meure convaincu que 
plusieurs électeurs, en 
1976 du moins, aspi­
raient à un changement 
de société qui se fait 
encore attendre au mo­
ment où les péquistes 
débattent encore de la 
nécessité de l’indépen­
dance.

Pour le MS, qui n’en­
tretient aucune illusion 
sur les vertus du gou­
vernement de Brian 
Mulroney, René Léves­
que n’a de toute façon 
jamais été indépendan­
tiste.

ne le “miracle reagan- 
niste” américain où on 
n’a, à ses yeux, réussi 
qu’à creuser l’écart en­
tre les riches et les 
pauvres.

“Quant on dit que 
l’Etat providence, c’est 
dépassé, on fait une er­
reur de trajectoire et 
on se prépare de durs 
lendemains”, professe 
l’ancien président de la 
CSN, aujourd’hui ensei­
gnant à l’Université de 
Montréal.

AU
CENTRE-VILLE

SUPER
VENTE

50. Grandes Fourches Sud 
(Ancien Marché public)

MERCREDI A SAMEDI 
INCLUS.

Votre enfant ne porte 
nos chaussures 
qu’après un essayage 
en cinq points!

1. LONGUEUR
2. LARGEUR 

3. TALON
4 CONTOUR 
DES ORTEILS

5 ESPACE DE 
CROISSANCE Le chaussage approprie est 

synonyme de pieds sains et 
de croissance normale

566-5551
Service orthopédique Sherbrooke

FERNAND GROLEAU
604, King est, Sherbrooke

* ^
Bonnie

(Coin 7e Avenue)
107865

LA CAISSE POPULAIRE

DESJARDINS
rest

LA SEMAINE 
DESJARDINS
du 14 au 20 octobre 1984

Un temps pour rappeler que près de 20 000 Québé­
cois dirigent les destinées de leurs caisses populai­
res, de leurs caisses d’économie et des institutions 
Desjardins; appuyés par plus de 22 000 employés, 
afin d’aider et de servir des millions de gens.
Un temps pour confirmer qu’ensemble nous conti­
nuons à bâtir l’économie des gens d’ici, au profit 
des gens d’ici.

La Caisse populaire Desjardins

desjardins
Une ressource naturelle.

DODGE 
ARES 
PlYMOUTH 
RELIANT 1985
PARCE QU’ON 
N’ACHÈTE PAS 
UNE VOITURE 
TOUS LES 12 MOIS
Dodge Aries et Plymouth 
Reliant 1985. Fiabilité sans 
pareil. Bas prix à l’achat.
Économie d’essence. Six 
passagers. La meilleure valeur 
de revente de toutes les compactes 
nord-américaines. Autant de raisons 
qui ont fait des voitures K à traction avant 
les voitures compactes les plus vendues 
au Canada en 1984.

EN 1985,
CHRYSLER LANCE 
LES SUPER K!
Plus de 70 améliorations et innovations, 
voilà ce que vous offrent les nouveaux 
modèles 85 des Dodge Aries et Plymouth 
Reliant.

• Leur nouvelle ligne profilée aéro­
dynamique leur assure à la fois une 
élégance toute classique et une 
douceur de roulement incomparable.

• Un nouveau radiateur à dérivation 
permet à la chaufferette de diffuser sa 

.chaleur plus rapidement.
• Un nouveau voyant qui vous indique 

quand changer de vitesse afin d’éco­
nomiser l’essence au maximum.

• Des améliorations importantes ont 
aussi été apportées aux systèmes 
de transmission automatique ou 
manuelle, à la suspension et au 
moteur entre autres.

Æmmxs

Vous n’achetez pas une voiture tous les 
12 mois, c’est pourquoi Chrysler a mis tout 
son génie dans ses nouvelles tractions 
avant Plymouth Reliant et Dodge Aries. 
Génie dans l’aménagement spacieux.
Dans la performance. Dans la conduite. 
Oui, 1985 sera encore l’année des 
voitures K de Chrysler. Des voitures 
Super K!

LE MEILLEUR PRODUIT
Selon le pourcentage de rappels des 
voitures de modèles 82 et 83 conçues et 
fabriquées en Amérique du Nord.
LA MEILLEURE GARANTIE!
Chrysler garantit chacune des voitures 
qu elle fabrique pour 5 ans ou 80 000 kilo­
mètres: moteur et rouage d’entraînement 
et contre les perforations dues à la rouille 
sur la carrosserie extérieure.
Détails chez le concessionnaire.
Certains équipements illustrés ou mentionnés sont 
optionnels moyennant supplément 
CHRYSLER CANADA LTEE
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